DEFFAITE 

MEMORABLE 

UAR MEE  Dt 
Moniicur  le  Duc  de  RohsBa 
venant  au  fecouts  de  Moiv 
tauban. 

MO  NSIEVÀ  LRl^VC 
dAn^OHlefingi,  t 

Enleniblcc*  quis’eftpaffé  aus  afâauîS 
donnez  par  Monficnr  le  Due  ds 
Mayenne.  . 


A PARÎS^ 

PAR  ABRAHAM  SAVGRAÏH. 
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E s L O R S quG 
Montauban  fut  in- 
ucfty  par  l’Arnacc 
Royalç  de  ia  Maicfté,  Mon^ 

Aij 


DE  F F^AICTE 

MEMORABLE  DE 
l’Armec  de  Monfîeiir  leDuc 
de  Rohan, veaancau  iccours 
de  Montauban. 

PAR  MONSIEV  LE  DyO 
d’Angoulefoie. 


Enftmhle  ce  qui  c'ejl  pajp  Aux  ajfauts 
donnes^  par  Monpeur  le  Due 
de  Mayenne. 


encores  4es 


Duc  de  Rohan  pour 
ourage  ' aux  afllegcz, 
leur  prorniç  de  leur  donner 
ayde , fccours  & aflîiftancc; 
& defai^t  ledit  ficur  Duc  de 
Rohan , fc  mit  en  deuoir  de 
faire  fes  Icuccs  de  gens  de 
guerre  par  toutes  les  Prouin» 
çcsdê  f^ouerguc,  Lauraguais  &c 
Albigeois. 

Et  a fai(3:  en  forte  qu’en 
moins  d’vn  mois,  il  a Içué  plus 
de  trois  miHç  hommes  de  pied 
de  plus  de  mille  à douze  cens 
cheuauxletout  conduit  & af- 
fcmblc  és  enuirons  de  Caftres. 

Non  feulement  il  a faid: 
ces  Icuees,  mais  de  j^luS  a donné 
charge  & pouuoir  au  Marquis 
Lieutenant  de 
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comme  de  fait  11  a fait  foubs 
les  coitjmiflions  dudit  ficur 
Due  de  Rohan  , vnelcuéede 
deux  mille  hommes  tant  de 
pied  fjüe  de  cheual , pour  faire 
gH(rct&  icttcr  dans  Montau- 
ban. 

D’autre  cofté  fa  Maiefté  al- 
lant adieger  Montauban  & 
ayant  eu  aduis  de  ces  nouuellcs 
IcuéesdcMonfieur  de  Rohan, 
nit  Monfieur  le  Duc 
goulcfme  , pour  empef- 
ce  deffein  , St  des  lors  du 
commandementde  fadite  Ma- 
iefté furent  prifes  deux  com- 
pagnies de  chafquc  Régiment 
de  toute  fon  armée, & en  outre 
douze  Cornettes  de  Caualle- 
riCjfaifantle  tout  enuiron  trois 
mille  hommes  de  pied  & douze 


ftonticrcs  du 


ecns  chcuâux , aucc  toutes  Icf-' 
qucllcs  troupes  ledit  fidur  Duc 
4’Ang;oulcfmc  fc  va  locr 

gcois,pour  voir  ôicfpier  la  cq- 
tenancedcrcnncmy , rateen- 
arc&  le  combattre  aux  appro- 
ches 6(  rempefeher  de  paffer 

s il  fe  mettoient  en  deuoir  de 
ce  faire. 

En  fin  le  quatriefme  de  ce 
prclcnt  mois  de  Septembre,  le- 
dit feigneur  Duc  d-Angoulcf- 
me  ayant  eu  aduis  que  le  fieur 
Marquis  de  Malaufc  qui  com- 
tnandoitaux  plus  belles  troup- 
pes  de  l’armcc  dudit  fieur  Duc 
de  Rohan , ! alloit  ioindre  pour 
eux  deux  aller  icttcricurs  trou-  r 
pes  dans  Montaqban,  & que 
icdie  Marquis  s’eftoit  retiré 
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dansvnc  petite  place  non  fort 
cfloigncc  de  Montanban  & de 
fort  petite  confîderation  aucc 
deux  mille  hommes,  prit  alors 
vne  courageule  refolution  de 
lesafilcr  attaquer,  met  fes  gens 
en  ordre  , & la  telle  bailïcc 
s’aduancc  vers  la  place  donne 
au  dedans  des  ennemis , lef- 
quels  il  abbat,  renucrlc,  & met 
en  pièces  d’vnc  telle  ardeur  & 
furie, qu’apres  en  auoir  couche 
plus  dcquatre  cens  furla  pou- 
dre, prins  leurs  diefs  & qu’ari- 
tité  d’autres  prifonniers,fe  rend 
maiïlredc  la  place,  & le  rcftfc 
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de  ne  porter  iamais  les  arnïCf 
^ contre  fa  Maiefté. 

Les  Drappçaux  , Enfeignci 
& Cornettes  qui  y furent  priies, 
çnt  eftéctfuo,yeZ'3U  Roy,  qu|a 
eu  ce  feruice  agréable, efpcranç 
que  cela  pour/a  donner  quel»* 
quetremeuraux  ennemisadje- 
gez,  & faire  auorter  les  defleins 
de  Monlîeurde  Rohan  , qui, 
poffibic  par  cet  efehet  defîfteri 
de  fon  armement , & le  fùuf- 
mettra  à efeouter  les  admoni- 
tions de  fon  beau  perde  Due 
de  Sully, lequel luy  auoit  bica 
prédit  ce  malheur  pour  luy , 
quand  par  fa  lettre  il  luy  pef- 
luadoit  aucc  inltantcs  prières 
de  fe  remettre  à l’obciflance  du 
Roy,contdequelnulnc  peut 
kucr  les  armes  fansferuyncr. 

Nous 
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Nocs  ne  doutons  point  que 
|c5  cnnoEnfedu  Roy  n’âyenl  lait 
jsourir  lo  bruit  de  ce  qui  fé  pafli 
|çs  4»  & de  mcc  prefent  mois 
^ux  ailàuits  qui  furent  donnez 
|)arinonÇcur  ib  Duc  dcMayen^ 
pc  à la^  ville  de  Montauban, 
êommefîçeftoit  chqi^  qui  fut 
grandeçMnt  a leur  âduanta- 
gc  : car-quiî^aùra;  lavcritc  d« 
i’Jûftoire^  iugera  que  de  ce  qui 
sy  cxploiÊla  à la  prifé  4f  kur 
Jjaftion  j fçrala  ruine  delà  vil-» 
içp  r&r  les  Gootraindra  de  fe  ren- 
jke  , cars  ily  cft  mort  quelques 
nobles  & quelques  fdldats , c éft 
syîiçgloire pour  eux puis  qui! 
4î’y  a pateil  honnepr^que  de 
mourir  pour  le  icrùioe  de  fon 

: M@n|îe{jrrîc  Duçde  rMayen-. 
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he  ayant  rvne  des  belles  batte* 
ries  qui  foient  en  laiinee  dtt 
Koy , Ht  battre  la  place  aacc  tel* 
le  mric,  qu’ü  Ht  vne  bi  eche  fort 
coriHderablc  en  vn  baHion  d‘va 
fauxbourg  qui  eH  au  bout  ds 

{)ôt,  vulgaircnsent  appelle  Vil- 
e-  Bout  bon  La  brecne  faite»  il 
diipefe  auHi  toH  les  Hens  pour 
^lleràlaHaut  quifc  donnaauee 
vn  grand  cfFoi  t & perte  d*hcin* 
mes  tant  d vn  coHc  que  d’au* 
tre  » auqu el  afiàut»  Une  fe  fitau> 
eunc  choie  Hnon  que  bien  at* 
caque»  opiniaflrenaent deHèn* 
du. 

Gela  pourtant  ne  fit  tomber 
le  courage  à monficur  de 
Mayenne  , qui  eft  inuincible, 
commcil  le  fait  paroiHre  iour> 
nelleflaenc:inai$au  contraire  k 


luy  augmentajdclefic  refbuldrc 
le  ciaquiefinc  du  prcfcnt  de 
donner  va  fécond  auaut  au  med 
jne  endroit , auec  bonne  quan» 
■tire  de  Caualicrs  volontaires  ôt 
le  nombre  des  foldati  que  l’onv 
auoit  iugé  necefTairetee  fut  là  oà 
fe  virent  non  pas  des  hommes^ 
mais  bien  des  lyons  fans  crainte 
&fanspcur  gaigner  vnc  demie 
Lune  & grimper  auecles  mains 
auec  vnc  rorce  & vnç  refolutioa 
incroyable , les  autres  montez 
{iir  des  efchclles  lefqucllcs  pour 
eftre  trop  courtes  ne  feruirent 
pa$ireffe6t:  d autre  coft^  ceux 
de  dedans  fc  deffendrç  (î  viue- 
ment  & iufques  aux  femmes  qut 
venoient  ietter  des  pierres  lut 
les  nollrcs  (î  animées  pour  leur 
foafcruati(Mi,quc  reuenemeat 


detoutel-cntreprirc  rimplic  les 
cfprics  d’admiràtidn.Lçs  aoftrcs 
apres  auoirgaigne  la  demy  Lu- 
ne, furent  donner  iurqu  es  aüx 
portes  de  la  ville,  où  le  combat 
lut  fort  alpre,  plufieùrs  Gentils-f 
hommes  y furent  bl  effez,  qücl? 
qücsvns  tuez , & fi  les  foldats 
n eulîent  pris  refpouuante , les 
ennemis  eftoient  à nous.  De 
ceux'de  dedans^  furent  tuez  le 
fieur  de  Mafieres , Gouuerneur 
de  la  place,  vh  nommé  la  Pierre 
Capitaine  Hollandois,le  Comte 
d’Orual  blefle,  & beaucoup  de 
foldats  & hàbitans  de  dedans 
tuez  & blciTez.  Mais  fur  tout  ils 
regrettent  auec  larmes  ledit 
fieur  de  Mafieres  pour  eftrc  f VU 
desplusbraues  delavUlc. 

On  ae  peut  dire  le  defpW-, 


Èr  qu’eut  Monfieur  le  Duc  de 
Mayenne  , de. voir  que  l’affai- 
re ne  reüfTit  pas  félon  fon  cou- 
rage, il  s^expofoit  luy  melnae 
à la  grefle  des  moufquetades, 
comme  à quelque  douce  ro- 
fea  , ôcfans  que  plufleurs  fois 
Tonie  tira  , comme  par  force 
des  lieux  où  il  paroifToitj  il  eif  oit 
en  danger  de  fe  perdre, 

La  demie  Lune  gaignee 
ainfi  que  ^cflùs  ledit  Seigneur 
Duc  de  Mayenne  y a faiél  ^uf- 
fi  toft  monter  T Artillerie  , & 
de  là  tire  fans  ceffe  fur  la  ville, 
aucc  de  grands  efFc<3:s  , 6c  qtt 
«ffiray  ent  fort  les  habitans. 


